
Conférence internationale et 19e formation académique des enseignants de

chinois en Europe organisées avec succès

Du 25 au 26 juin 2026, l'Institut Confucius d'Artois a organisé avec succès un colloque international

ainsi que la 19e formation destinée aux enseignants de chinois en Europe. Ce colloque était

conjointement organisé par l'Association européenne de l'enseignement du chinois, le Centre d'études

des textes et des cultures de l'Université d'Artois, l'Institut des étudiants internationaux de l'Université

de Nankin et l'Institut Confucius d'Artois. Le thème du colloque était : « Le "Wen" du chinois : les

référentiels européens pour la langue chinoise ».

Vingt-quatre experts et chercheurs issus d'universités et d'instituts de recherche de onze pays, dont la

Chine, la France, le Royaume-Uni, l'Italie, l'Espagne, Malte, la Roumanie, la Suisse, la République

tchèque, les États-Unis et l'Allemagne, ont présenté des communications scientifiques en lien avec le

thème du colloque. Les participants provenaient de trente-six pays, parmi lesquels la France, la Chine,

le Royaume-Uni, l'Italie, l'Allemagne, l'Irlande, l'Espagne, la Belgique, la Suisse, la Grèce, la

Roumanie, la Malaisie, Singapour et la Bulgarie. Représentant 118 institutions à travers le monde —

universités, établissements d'enseignement secondaire, Instituts Confucius, organismes de recherche

en enseignement du chinois et centres d'examen —, un total de 235 participants se sont inscrits au

colloque et au programme de formation des enseignants.

Ce colloque était coprésidé par le professeur Joël Bellassen de l'Institut national des langues et

civilisations orientales (INALCO), le professeur Zhang Xinsheng, président de l'Association

européenne de l'enseignement du chinois, la professeure Jin Siyan et la maîtresse de conférences

Xiaoshan Dantille de l'Université d'Artois.

Le discours d'ouverture du 25 juin a été prononcé par la professeure Anne Daguet-Gagey, présidente

de l'Université d'Artois. Elle a exprimé sa gratitude envers les organisateurs de la conférence et a

adressé des remerciements particuliers à l'Université de Nankin pour sa coopération de longue date

avec l'Université d'Artois. Elle a souhaité la bienvenue aux vingt-quatre experts ainsi qu'aux plus de

deux cents enseignants participant à la conférence. Elle a souligné que, dans une époque marquée par

une concurrence économique et technologique de plus en plus intense entre l'Asie et l'Europe, les

réflexions consacrées à la langue, au patrimoine commun et aux différentes formes de culture revêtent

une importance particulière. Les échanges linguistiques et culturels incarnent les dimensions

esthétiques de toutes les parties concernées et possèdent le pouvoir d'abattre les barrières et de

construire des ponts.



Le premier intervenant fut Brian North, président du Forum sur l'éducation plurilingue, interculturelle

et orientée vers l'action. Il est revenu sur l'élaboration de l'édition 2001 du Cadre européen commun

de référence pour les langues (CECR) ainsi que de son Volume complémentaire publié en 2020. Il a

rappelé que le CECR est aujourd'hui utilisé par plus de cinquante pays comme référence pour

l'élaboration de leurs programmes nationaux d'enseignement des langues, qu'il est largement employé

par les institutions culturelles et les universités à travers le monde et qu'il fournit une base commune

pour le développement de l'enseignement des langues. Selon lui, l'objectif du CECR est de faire des

apprenants de véritables utilisateurs de la langue. Le Volume complémentaire du CECR (2020) met

davantage l'accent sur les compétences de médiation, le plurilinguisme et le multiculturalisme. Il

encourage une réflexion sur les moyens d'améliorer les programmes d'enseignement des langues et les

pratiques pédagogiques, tout en défendant l'idée selon laquelle l'apprentissage d'une langue constitue

un processus de participation sociale et de co-construction du sens plutôt qu'une simple accumulation

de compétences. L'enseignement doit ainsi être orienté vers l'action, en s'appuyant sur des tâches

collaboratives porteuses de sens permettant aux apprenants de discuter, de créer et de prendre des

initiatives au sein de petits groupes.

Le professeur Joël Bellassen, de l'Institut national des langues et civilisations orientales (INALCO),

qui fut le premier Inspecteur général chargé de l'enseignement du chinois au ministère français de

l'Éducation nationale, a proposé une réflexion philosophique sur l'évolution et les principes directeurs

du HSK. Il a soutenu que le HSK doit être examiné dans une perspective d'épistémologie scientifique,

en adoptant une attitude objective et rigoureuse tout en conservant un regard critique. Il est revenu sur

l'évolution, relativement sinueuse, du HSK et a analysé les caractéristiques propres à ses première,

deuxième et troisième versions. Il a ensuite identifié plusieurs problèmes du HSK d'un point de vue

ontologique. Ainsi, à partir de la version 2.0, le HSK a clairement intégré le principe d'articulation

entre évaluation et enseignement. De même, la version 3.0 introduit les syllabes comme unités de

référence ; toutefois, comparées aux caractères chinois, celles-ci ne possèdent pas de fonction

sémantique autonome, ne constituent pas des unités stables de lecture et ne permettent pas

directement la formation des mots. Dans la pratique pédagogique, les apprenants ne commencent

d'ailleurs pas par étudier les syllabes, mais entrent dans l'apprentissage du chinois par les caractères

(hanzi). Selon lui, la véritable unité fondamentale du chinois est le caractère, tandis que la syllabe

constitue essentiellement une unité de description et d'évaluation dans les référentiels. Il a également

souligné que les certifications de compétence linguistique doivent conserver une certaine distance vis-

à-vis de l'enseignement des langues. La fonction première des principaux systèmes internationaux de

certification est d'évaluer les compétences linguistiques et non de prescrire les contenus ou les

méthodes d'enseignement. Maintenir une distinction relative entre certification et enseignement



permet d'éviter les effets pervers d'une pédagogie centrée sur les examens et de prévenir toute

confusion entre tests de langue et examens scolaires.

Dans sa communication intitulée « Examen des caractéristiques des caractères chinois et de la langue

chinoise : dialogue interculturel avec le grand sinologue français Léon Vandermeersch sur l'écriture et

la langue chinoises », la professeure Wang Ning, de l'Université normale de Pékin, a présenté un

dialogue académique approfondi entre deux chercheurs, l'un chinois et l'autre français, autour de la

question centrale des caractères chinois comme fondement de la langue chinoise. Partant des

caractéristiques des caractères chinois et de la langue chinoise, la professeure Wang répond aux

réflexions de Léon Vandermeersch sur les dimensions sociale, textuelle et philosophique du wen («

文 »). À travers huit échanges approfondis portant sur la langue et l'écriture chinoises ainsi que sur les

anciens systèmes de gouvernement fondés sur les rites, elle met en lumière les trois principales

conceptions de Vandermeersch concernant les caractères chinois et la langue chinoise, tout en

exposant sa propre compréhension et son adhésion à ces idées. Elle considère que la langue et

l'écriture constituent les fondements d'une culture ; comprendre un peuple ou un pays suppose donc de

comprendre sa langue et son système d'écriture. L'interprétation proposée par Vandermeersch des

caractères chinois et de la langue chinoise offre, selon elle, des perspectives particulièrement

profondes. Enfin, prenant pour exemple six graphies oraculaires du caractère « 鱼 » (« poisson »),

Wang Ning montre que la structure des caractères chinois trouve son origine dans la rationalité de

l'expérience concrète et reflète la relation entre le monde réel et l'humanité. Elle illustre également les

liens entre les caractères d'une même famille étymologique à partir du caractère « 阳 » (yang), dont

dérivent notamment des caractères évoquant la chaleur intense, l'immensité, l'élévation, la croissance

ou encore les présages favorables. Cette analyse met en évidence les liens étroits entre les familles de

caractères chinois et les phénomènes de la vie quotidienne. Selon elle, ces exemples démontrent le

caractère concret et rationnel de la théorie de Vandermeersch et confirment que l'enseignement du

chinois doit commencer par les caractères.

Le professeur Zhang Xinsheng, président de l'Association européenne de l'enseignement du chinois et

professeur à Richmond, The American International University in London, a expliqué dans son

intervention que la deuxième phase du projet consacré au Cadre européen commun de référence pour

le chinois, lancée en 2024, s'appuie sur le Volume complémentaire du CECR (2020). Centrée sur le

contexte européen et sur les spécificités de la langue chinoise, cette deuxième phase repose sur un

principe d'ouverture et de collaboration et a bénéficié d'une large consultation d'experts et de

chercheurs. Outre les descripteurs de compétence allant des niveaux B1 à C1, cette deuxième phase

comprend également des listes de caractères, des listes de vocabulaire ainsi que des exemples de

phrases de référence. Dans la mesure où le Volume complémentaire du CECR accorde davantage

d'importance à l'approche orientée vers l'action, aux principes du plurilinguisme, au rôle actif des



apprenants et aux différentes activités de médiation en situation de communication, la première phase

du projet nécessite elle aussi certains ajustements. Zhang Xinsheng a souligné que la publication des

résultats de cette deuxième phase revêt une importance pratique majeure ainsi qu'une portée

historique pour le développement durable de l'enseignement du chinois langue étrangère en Europe.

Elle constitue également une plateforme d'échanges entre le chinois, les langues européennes et les

autres langues asiatiques.

Le docteur Zhang Hao, des Presses universitaires de l'Université d'Oxford, a présenté en détail le

processus d'élaboration et de révision des niveaux B1 à C1 de cette deuxième phase. Le niveau B1 a

fait l'objet de trois cycles de consultation et de révision, tandis que les niveaux B2 et C1 ont chacun

bénéficié d'un cycle de révision. Les suggestions formulées par les experts, les universitaires et les

enseignants de terrain ont été largement intégrées. À l'issue des analyses et des discussions, les

propositions permettant d'améliorer significativement la précision des descripteurs, de mieux

respecter le positionnement de chaque niveau de compétence et de renforcer la cohérence interne du

cadre ont été retenues. Les révisions ont principalement porté sur la formulation chinoise des

descripteurs de compétences spécifiques, les exemples associés ainsi que l'expression des stratégies de

communication. Prenant comme exemple le système de recherche documentaire destiné au niveau B1,

Zhang Hao a présenté les principales fonctionnalités de la plateforme de ressources développée par

l'Association européenne de l'enseignement du chinois, qui permet notamment de rechercher des

exemples selon le niveau de compétence, les thèmes, les fonctions communicatives ou encore les

stratégies mises en œuvre.

Wu Zhaozong, de l'Université de Toulouse, a centré son intervention sur les principes qui ont guidé

l'élaboration des listes de caractères et de vocabulaire de chaque niveau dans la deuxième phase du

projet CECR, ainsi que sur les critères de sélection et le processus concret de leur élaboration. À partir

d'une analyse comparative des convergences et des différences entre plusieurs listes de caractères,

complétée par des statistiques de fréquence issues de grands corpus linguistiques, l'équipe du projet a

procédé à une évaluation approfondie de l'importance, de la fréquence d'usage et de la valeur

pédagogique des caractères chinois afin de déterminer ceux qui devaient être retenus pour chaque

niveau. L'élaboration des listes de vocabulaire s'est appuyée sur une méthode combinant la

comparaison de listes lexicales de référence et l'analyse de fréquence. L'équipe a d'abord confronté

plusieurs listes graduées de vocabulaire chinois reconnues comme faisant autorité, puis a extrait le

vocabulaire des manuels de chinois utilisés en Europe. Les mots ont ensuite été évalués selon leur

usage général, leur valeur communicative et leur degré de difficulté pour les apprenants. Enfin, après

une sélection manuelle, une liste graduée de vocabulaire répondant aux besoins de l'enseignement du

chinois en Europe a été établie, conciliant rigueur scientifique et applicabilité pédagogique.



Le professeur Cai Zongqi, de l'Université de Pékin, a présenté l'évolution d'un vaste programme

éducatif destiné à promouvoir l'étude et l'appréciation de la littérature chinoise dans le monde, en

mettant en évidence son passage des anthologies imprimées traditionnelles vers des plateformes

multimédias interactives. Il a présenté plusieurs ouvrages consacrés à la poésie chinoise qu'il a publiés

à l'Université Columbia. How to Read Chinese Poetry: A Guided Anthology (2007) ainsi que The

Main Goals of the Workbook (2012) proposent une initiation à la littérature classique destinée aussi

bien aux débutants qu'aux apprenants plus avancés, en leur apprenant à apprécier la poésie chinoise

dans sa langue originale. Chaque unité comprend des exercices portant sur le vocabulaire, les

expressions et la syntaxe, accompagnés d'enregistrements audio librement accessibles en ligne. Publié

en 2018, The Culture of Chinese Poetry: From the Pre-Qin Period to the Tang Dynasty (How to Read

Chinese Poetry in Context) vise à aider les étudiants à découvrir les phénomènes culturels reflétés

dans la poésie. Celle-ci jouait un rôle essentiel dans la diplomatie chinoise, la vie politique de la cour

impériale, la construction de l'État et le système éducatif. Elle constituait également un moyen, pour

des individus issus de différentes couches sociales, d'accéder aux concours administratifs, d'affirmer

leur identité, de nouer des relations d'amitié et d'exprimer un esprit critique.

La professeure Feng Liping, de l'Université normale de Pékin, a présenté une communication intitulée

« Analyse de la correspondance entre les standards de compétence en chinois en Chine et en Europe ».

Elle a souligné que les référentiels linguistiques constituent avant tout des cadres d'orientation et ne

correspondent pas directement aux pratiques pédagogiques, ce qui rend nécessaire leur adaptation.

Prenant pour exemples les Chinese Proficiency Grading Standards for International Chinese

Language Education (Standards) et le HSK, elle a expliqué que ces référentiels doivent être traduits

sous forme de programmes d'enseignement afin d'orienter l'enseignement, l'évaluation et la

certification. Selon elle, cette analyse présente plusieurs intérêts. Premièrement, elle favorise

l'amélioration continue des Standards en complétant certains éléments absents du GCSE, ce qui

permet de mieux les adapter aux pratiques pédagogiques. La mise en place d'un système de

correspondance facilite également le travail des enseignants en leur permettant d'établir des

équivalences entre les différents référentiels. Deuxièmement, cette comparaison montre que les

Standards, le GCSE et le CECR placent tous les compétences de communication au cœur de leur

démarche. Toutefois, en raison de leurs fonctions différentes, ils se distinguent par leurs modes de

description, leurs dispositifs d'accompagnement et leurs systèmes de niveaux. L'établissement de

correspondances entre ces cadres fournit ainsi des repères utiles, tant pour les étudiants, qui peuvent

choisir les examens les plus adaptés à leur niveau, que pour les enseignants. Enfin, cette comparaison

met également en évidence que, si ces différents systèmes présentent des caractéristiques communes,

ils possèdent aussi des spécificités liées à leurs contextes nationaux respectifs, ouvrant ainsi la voie à

des échanges réciproques et à un enrichissement mutuel.



S'appuyant sur sa propre expérience pédagogique, le professeur Zhao Yang, de l'Université de Pékin,

a étudié la manière de développer les compétences linguistiques des étudiants grâce aux cours de

traduction, dans le cadre des Chinese Proficiency Grading Standards for International Chinese

Language Education. À partir de sa pratique de l'enseignement de la traduction, il a expliqué qu'aux

niveaux débutant et intermédiaire, les compétences linguistiques doivent primer sur les techniques de

traduction, dans la mesure où traduire implique à la fois un processus de compréhension et une

production contrainte, mobilisant non seulement des connaissances linguistiques mais aussi des

connaissances générales sur le monde. Il a proposé que les cours de traduction soient centrés avant

tout sur la langue, en accordant une place moins importante aux techniques de traduction proprement

dites. L'enseignement devrait combiner théorie et pratique, exercices sur les phrases et travaux portant

sur des paragraphes ou des textes complets, tout en intégrant les exercices de traduction à

l'apprentissage du chinois et à la découverte de la culture chinoise. Une telle approche permettrait

d'améliorer de manière globale les compétences linguistiques des apprenants. Il a enfin souligné

qu'aux niveaux débutant et intermédiaire, les connaissances linguistiques doivent demeurer

prioritaires, tandis qu'au niveau avancé, les connaissances générales et culturelles acquièrent une

importance croissante.

La professeure Luisa Paternicò de l’Université Orientale de Naples (Italie), en tant que membre du

groupe d’experts académiques du projet CECR, s’est penchée sur la question des exemples utilisés

dans la phase II du CECR. Elle a mis l’accent sur la relation entre les descripteurs de compétence, les

exemples et les apprenants, en soulignant que des exemples réalistes peuvent renforcer la transparence,

l’efficacité et l’applicabilité du CECR dans l’enseignement. Elle a recommandé que les exemples

soient étroitement liés aux situations réelles vécues par les apprenants et qu’ils présentent les

caractéristiques suivantes : ils doivent être raisonnables et crédibles, adaptés au niveau de compétence

visé, authentiques, représentatifs et exploitables dans un contexte pédagogique. Ils n’ont pas besoin

d’être parfaits et peuvent même contenir des erreurs typiques ou refléter certaines difficultés

rencontrées par les apprenants. Leurs sources devraient également dépasser les manuels traditionnels

et les corpus authentiques pour inclure des corpus constitués de productions langagières d’apprenants.

La professeure associée Ying Zhang-Colin de l’Université Paris Nanterre (France) s’intéresse aux

évolutions des philosophies d’enseignement du chinois langue étrangère et des systèmes éducatifs en

Europe. Avec l’adoption généralisée du CECR, la notion de « compétence » est devenue un concept

central dans l’enseignement des langues étrangères en Europe. L’émergence d’une approche fondée

sur les compétences ne constitue pas seulement une évolution technique des méthodes

d’enseignement ou des modes de description des compétences ; elle représente une transformation

profonde de la philosophie de l’enseignement des langues étrangères et de la conception des cadres

curriculaires. S’appuyant sur une perspective épistémologique et intégrant la théorie des programmes



scolaires ainsi que l’évolution historique des systèmes éducatifs, elle a étudié le développement des

philosophies d’enseignement du chinois en Europe et leurs fondements théoriques. Elle s’est

particulièrement intéressée au processus d’institutionnalisation de la notion de « compétence » dans

l’enseignement secondaire français. Elle a souligné que, depuis les années 2000, la « compétence »

dans l’enseignement secondaire des langues étrangères ne constitue plus seulement un objectif

d’apprentissage, mais est progressivement devenue le principe structurant central de la conception des

programmes, des systèmes d’évaluation et des pratiques pédagogiques. Enfin, en élargissant son

analyse du contexte européen à la situation actuelle de l’enseignement supérieur en France, elle a

examiné les difficultés et les défis liés à la mise en œuvre d’une approche « orientée vers les

compétences » dans les universités françaises.

Xiaoshan Dantille, professeure associée à l’Université d’Artois (France), a souligné que la

philosophie d’évaluation du CECR fournit aux pays européens une norme commune pour mesurer la

compétence linguistique et constitue une base pour la reconnaissance mutuelle des certifications de

compétence linguistique entre les nations. Elle a également indiqué que cette philosophie d’évaluation

du CECR a été influencée par le modèle de l’examen français de certification de compétence

linguistique DCL. En prenant comme point de départ plusieurs tests d’évaluation de la compétence en

chinois actuellement utilisés ou en phase pilote en France pour différents groupes cibles, elle a étudié

les origines, le développement et les perspectives futures des méthodes d’évaluation de la compétence

en chinois fondées sur les compétences. Elle a présenté brièvement les principes du CECR en matière

de validité, de fiabilité et de faisabilité, ainsi que son insistance sur l’évaluation des capacités des

apprenants à utiliser la langue, telles qu’elles se manifestent dans l’accomplissement de tâches

communicatives au sein de domaines et de contextes spécifiques. Elle a mis en évidence la diversité

des approches françaises en matière d’évaluation du niveau de chinois, en analysant leurs

caractéristiques respectives, tout en soulignant que les méthodes d’évaluation du chinois nécessitent

également une réforme. Selon elle, ces méthodes devraient intégrer davantage de situations

authentiques liées aux environnements professionnels et accorder une plus grande importance aux

compétences interdisciplinaires, aux aptitudes sociales et aux qualités personnelles que les étudiants

mobilisent lorsqu’ils accomplissent des tâches. Il n’existe pas de modèle unique et idéal pour

l’évaluation du chinois ; celle-ci doit plutôt être fondée sur les besoins pratiques afin de trouver un

équilibre entre l’évaluation des connaissances et celle des compétences, permettant ainsi de mesurer à

la fois la maîtrise des savoirs linguistiques et le développement des capacités des apprenants.

Le premier intervenant du 26 était le professeur Zheng Weiming de l’Université de Hong Kong. Dans

sa communication intitulée « De Jao Tsung-I à Léon Vandermeersch : une exploration ancienne du

“wen” chinois », il a mené une analyse comparative des conceptions du « wen » chez Jao Tsung-I et

son disciple Léon Vandermeersch. Il a souligné que leur intérêt commun pour le « wen » chinois



s’inscrit dans une même filiation intellectuelle : tous deux considéraient que les caractères chinois

constituent une forme de transcription du chinois classique plutôt qu’une représentation de la langue

parlée. Toutefois, leurs conceptions différaient légèrement quant à l’évolution historique du « wen »

chinois. Le professeur Jao Tsung-I a divisé le développement du « wen » en trois grandes étapes : du

« wen » des caractères écrits au « wen » des compositions littéraires, puis au « wen » de la littérature,

et enfin au « wen » de la culture. Vandermeersch, quant à lui, estime que les caractères chinois

trouvent leur origine dans la divination, dont la succession évolutive serait : la pratique divinatoire, les

inscriptions oraculaires sur os et carapaces représentant les résultats de la divination, puis le chinois

classique. Il soutient également que la littérature chinoise trouve son origine dans la transcription, en

chinois classique, des textes divinatoires, des inscriptions oraculaires et des documents associés.

Le professeur Li Guoying de l’Université normale de Pékin, en s’appuyant sur le Shuowen Jiezi, a

étudié les méthodes permettant de comprendre le sens des mots chinois ainsi que l’approche de

vérification croisée entre forme, son et signification qu’il représente. Selon lui, le Shuowen Jiezi a

établi une compréhension systématique de la structure des caractères chinois, rendant vérifiable la

relation entre la forme graphique d’un caractère et son sens. De plus, l’analyse du sens des mots ne

peut pas reposer uniquement sur l’étude de caractères isolés ; elle nécessite de comprendre les

relations sémantiques entre les caractères au sein du système des composants sémantiques.Il a

souligné que le Shuowen Jiezi, en partant des caractères eux-mêmes, cherche à expliquer leurs

significations originelles ainsi que les relations entre forme et sens. Cet ouvrage joue ainsi un rôle

essentiel aussi bien dans l’étude des textes historiques chinois que dans la compréhension du chinois

standard contemporain.

He Wei, directrice de la Division des normes et de l’évaluation des examens du Centre pour

l’éducation et la coopération linguistiques, a présenté une communication intitulée « Nouvelles

tendances dans le développement des normes d’enseignement du chinois à travers le regard du HSK

3.0 ». Elle a proposé une interprétation institutionnelle et experte des orientations de conception et des

exigences liées à la réforme et au développement des examens HSK. Elle a commencé par présenter

l’histoire du développement du HSK, son cadre général, sa philosophie de conception et ses

principales innovations. Elle a ensuite exposé en détail l’architecture du système international des

normes d’enseignement du chinois, en mettant en avant ses caractéristiques de « développement

parallèle selon cinq dimensions », de « soutien technologique » et de « pilotage par l’évaluation ».

Elle a également analysé les opportunités et les défis auxquels ces normes sont confrontées et a

illustré, à travers des études de cas sur le développement intégré des normes d’enseignement du

chinois en Chine et à l’étranger, les bénéfices de l’apprentissage mutuel et des échanges

internationaux. Enfin, elle a identifié quatre tendances futures pour les normes internationales

d’enseignement du chinois : la normalisation, la précision accrue, la transformation numérique et



intelligente, ainsi que l’internationalisation. Ces évolutions permettront aux normes de mieux jouer

leur rôle de passerelle, en favorisant les échanges de savoirs entre les civilisations chinoise et

étrangères et en répondant aux défis de notre époque.

Le professeur Cao Xianwen de l’Université de Nankin a présenté une communication sur le

développement de l’Échelle américaine du vocabulaire et de la grammaire pour l’enseignement du

chinois et sur le développement intégré des normes d’enseignement du chinois en Chine et aux États-

Unis. S’appuyant sur les trois étapes de développement et les caractéristiques respectives des normes

américaines de compétence en langues étrangères, il a souligné que, bien que l’enseignement du

chinois aux États-Unis possède une longue histoire et un nombre important d’apprenants, son système

d’évaluation reste complexe et manque de normes unifiées. Il a également relevé l’existence d’un

écart important entre les normes de compétence, qui constituent un cadre général au niveau macro, et

les pratiques pédagogiques concrètes au niveau micro. En analysant l’évolution, les caractéristiques et

les avancées des Standards de classement de la compétence en chinois pour l’éducation

internationale, il a étudié la question de l’intégration scientifique du système chinois de normes de

compétence avec le système américain ACTFL. Le professeur Cao a ensuite présenté le cadre général,

les composantes essentielles, les principales réalisations et la valeur de cette échelle. Il a insisté sur le

fait que celle-ci adopte un système de correspondance tripartite « savoir-faire (Can-Do) – thèmes –

vocabulaire et grammaire » comme stratégie d’alignement. En s’appuyant sur les manuels

couramment utilisés aux États-Unis ainsi que sur les contributions d’enseignants de terrain, cette

échelle établit une correspondance efficace entre le système chinois de classement des niveaux de

compétence et les normes américaines de performance linguistique, créant ainsi des échelles de

vocabulaire et de grammaire qui servent de pont entre différents systèmes de normes d’enseignement

des langues. Enfin, il a partagé les expériences pratiques accumulées lors de l’exploration de

l’alignement des normes d’enseignement du chinois entre la Chine et les États-Unis.

Le professeur Bai Jianhua du Kenyon College (États-Unis) a présenté l’application de l’Échelle

américaine du vocabulaire et de la grammaire pour l’enseignement du chinois. En s’appuyant sur le

cadre récent des normes américaines d’enseignement des langues étrangères, il a approfondi l’analyse

des correspondances entre cette échelle et les normes chinoises telles que les Standards et le HSK 3.0,

explorant ainsi une voie de développement intégré exploitant les atouts des deux systèmes. À partir

d’exemples concrets, Bai Jianhua a analysé le système de correspondance tridimensionnel de l’échelle

américaine « Can-Do – Thème – Vocabulaire » et a montré comment utiliser son système

d’application associé. Celui-ci est actuellement en cours d’amélioration, et un guide d’utilisation sera

ajouté lors de sa mise à disposition publique. Enfin, il a présenté deux orientations futures pour cette

échelle. Premièrement, il s’agit de poursuivre sa mise en œuvre dans les pratiques d’enseignement du

chinois dans les classes américaines, en observant et en révisant son utilisation afin de fournir aux



enseignants une plateforme intégrant objectifs pédagogiques, ressources linguistiques et tâches de

classe, améliorant ainsi son utilité et son efficacité dans l’enseignement réel. Deuxièmement, en

comparant l’OPI et le HSK à travers l’Échelle américaine du vocabulaire et de la grammaire pour

l’enseignement du chinois, cette initiative vise à fournir un cadre méthodologique pour la conception

de programmes de chinois adaptés aux régions et aux pays, en valorisant pleinement le rôle de cette

échelle comme passerelle dans l’enseignement et la recherche internationaux en langue chinoise.

La professeure Jin Siyan de l’Université d’Artois a examiné les avancées de Léon Vandermeersch

dans le domaine de la sinologie à travers le concept de « wen » développé par Liu Xie. Elle a d’abord

présenté les fondements théoriques du concept de « wen » chinois abordé lors de ce colloque. Le

premier aspect concerne les avancées de Vandermeersch autour des quatre dimensions du « wen » : le

« wen » comme culture, le « wen » comme caractères écrits, le « wen » comme interaction entre les

caractères écrits, la littérature et la société, ainsi que le « wen » comme écriture et prose élégante.

Deuxièmement, elle a mis en lumière les apports de Liu Xie concernant les deux dimensions du « wen

». Liu Xie a proposé un univers esthétique tridimensionnel comprenant le « wen » du Ciel, le « wen »

de la nature et le « wen » de l’humanité. Parmi ceux-ci, le « wen » de l’humanité comprend le « wen »

de la forme, le « wen » du son et le « wen » des émotions : le « wen » de la forme donne naissance à

la notion de « forme » dans le sens bouddhique ; le « wen » du son s’accorde avec les cinq tons

musicaux pour produire le rythme poétique ; et le « wen » des émotions conduit à la création littéraire.

Jin Siyan a présenté en détail les quatre étapes de l’évolution de la sinologie de Vandermeersch, ses

œuvres représentatives et ses idées fondamentales, ainsi que leurs résonances avec les deux

conceptions du « wen » chez Liu Xie. Elle a souligné qu’en tant que langue écrite arrivée à maturité,

le chinois distingue le « wen » (forme littéraire) du « yan » (langue parlée), alors que la linguistique et

les études du langage contemporaines, influencées par les perspectives occidentales, tendent à

fusionner ces deux dimensions. Les études chinoises doivent préserver leur spécificité tout en

dialoguant avec la linguistique mondiale ; elles ne doivent pas limiter leurs recherches à la seule

langue parlée, mais se concentrer sur le « wen » propre au chinois — et non sur le « wen » de la

langue vernaculaire — sans permettre que l’écrit devienne un simple auxiliaire de l’oral.

La professeure Luminita Balan de l’Université de Bucarest (Roumanie) a présenté ses recherches sur

l’articulation et l’intégration du « Cadre européen commun de référence pour les langues » (CECR) et

du « Programme d’enseignement du chinois en Roumanie », menées en collaboration avec Cao

Ruihong. Elle a d’abord exposé les deux contextes principaux de cette étude. Le premier concerne les

cadres macro et micro de l’enseignement du chinois en Europe : le CECR, fondé sur le « Cadre

européen », vise à établir un système de référence commun pour les niveaux de compétence en

chinois, tandis que l’enseignement du chinois en Roumanie est entré dans une phase de

développement institutionnalisé avec l’introduction des « Orientations curriculaires pour



l’enseignement du chinois ». Le second contexte concerne le fait que, bien que les deux cadres

partagent des similitudes en matière d’objectifs pédagogiques, de descriptions des compétences, de

systèmes d’évaluation et de conception curriculaire, ils reflètent également les caractéristiques propres

à leurs contextes éducatifs respectifs. Les deux chercheuses ont donc utilisé l’analyse documentaire,

la recherche comparative et l’analyse des cadres de compétences afin de comparer systématiquement

le CECR et le programme roumain d’enseignement du chinois, en explorant les voies d’alignement et

d’intégration possibles concernant la structure des niveaux linguistiques, les objectifs pédagogiques et

les mécanismes d’évaluation.

Le professeur Zhou Minkang de l’Université autonome de Barcelone a pris comme étude de cas

l’enseignement du chinois dans les universités publiques espagnoles afin d’analyser les défis et les

opportunités liés à l’évaluation des compétences linguistiques et culturelles des apprenants de chinois,

notamment ceux des niveaux intermédiaire et avancé, à l’ère de l’intelligence artificielle. Il a souligné

que l’enseignement du chinois doit faire face à des changements fondamentaux de son environnement

extérieur ainsi qu’à une restructuration importante de son système interne. Il est nécessaire de

repenser ce que les enseignants doivent enseigner et ce que les étudiants doivent apprendre. Prenant le

niveau B2 comme exemple, il a indiqué que les principaux objectifs d’apprentissage à ce stade sont la

lecture de textes d’une difficulté modérée, la communication orale fluide et le développement d’une

certaine capacité rédactionnelle.En analysant les productions écrites des étudiants, il a souligné que

l’évaluation des devoirs et exercices ainsi que la mesure réelle de la compétence en chinois des

apprenants constituent des questions urgentes. Il a proposé plusieurs pistes : utiliser des textes générés

par l’IA afin de développer et renforcer les compétences passives en chinois des étudiants ; accorder

une place plus importante, dans l’évaluation, aux compétences culturelles, notamment aux capacités

de communication interculturelle ; dans le domaine de la traduction, puisque l’IA est déjà capable de

traiter les textes informatifs, revoir et préciser les objectifs pédagogiques ainsi que les critères

d’évaluation des cours de chinois intermédiaire et avancé en lien avec les technologies modernes ;

enfin, renforcer davantage les compétences de compréhension orale et d’expression orale aux niveaux

intermédiaire et avancé.

La docteure Jin Meiling de l’Université Goethe de Francfort (Allemagne) a étudié l’enseignement de

la phonétique chinoise dans l’éducation internationale en chinois en s’appuyant sur les « Standards de

classement des compétences en chinois pour l’éducation internationale » comme base théorique. Dans

la première partie de son intervention, elle a présenté la position et les objectifs des Standards, en se

concentrant sur les indicateurs quantitatifs relatifs à la phonétique chinoise ainsi que sur les

descriptions des compétences d’écoute et d’expression orale liées à la phonétique. À travers une

analyse de la classification des syllabes, elle a conclu que l’attribution des niveaux syllabiques n’est

pas liée à la difficulté de prononciation des syllabes ni à la difficulté d’écriture des caractères



correspondants, mais qu’elle dépend uniquement du niveau des mots représentatifs associés. Elle a

analysé les descriptions des compétences phonétiques d’écoute et d’expression orale dans les

Standards et proposé ses propres interprétations d’expressions telles que « intonation naturelle » et «

prononciation correcte ». En prenant comme exemples des manuels internationaux de chinois tels que

Contemporary Chinese, New Practical Chinese Textbook et New Target Chinese Spoken Language

Textbook, ainsi que l’Université Goethe de Francfort comme étude de cas, elle a examiné les contenus,

les priorités et les principes de l’enseignement de la phonétique dans l’éducation internationale du

chinois. En analysant les difficultés de prononciation rencontrées par les apprenants allemands, elle a

conclu que les erreurs phonétiques sont influencées par l’interférence de la langue maternelle. Parmi

les facteurs possibles figurent le transfert des tons de la langue maternelle, l’absence de certains sons

dans celle-ci, le caractère non tonal de certaines langues d’origine, les accents préexistants des

apprenants et leur manque de sensibilité aux particularités phonétiques du chinois.

Shao Xuesong de l’Institut Confucius de l’Université de Malte a présenté une communication

intitulée « Intégration et adaptation : la voie pratique et la réflexion sur le développement de

l’enseignement du chinois à Malte ». Elle a principalement exposé la situation actuelle de

l’enseignement du chinois à Malte ainsi que le développement du programme de chinois du SEC. À

travers une analyse comparative, elle a conclu que ce programme a établi une double voie

d’alignement claire : d’une part, il s’aligne pleinement sur le CECR en termes de concepts

fondamentaux et de cadre général, en adoptant sa philosophie « orientée vers l’action » tout en

l’adaptant au contexte institutionnel maltais d’intégration dans le système éducatif européen ; d’autre

part, en tenant compte des caractéristiques propres à la langue chinoise et des besoins éducatifs locaux,

il a localisé les indicateurs quantitatifs et les exigences de contenu des Standards chinois, réalisant

ainsi une intégration approfondie des normes chinoises avec le système éducatif local. Son cadre

d’évaluation, ses modèles d’examen, ses systèmes de certification ainsi que ses ressources

linguistiques et contextes d’apprentissage sont alignés sur le « Cadre national des qualifications » de

Malte.

Le docteur Lü Wei-lun de l’Université Masaryk (République tchèque) a abordé la littératie numérique

des étudiants des départements de sinologie européens dans une perspective liée au CECR. Sa

présentation s’appuyait sur l’expérience pratique d’un cours de performance théâtrale en réalité

virtuelle proposé à l’Université Masaryk. Ce cours, mis en œuvre au printemps 2026 au sein du

département de sinologie de l’Université Masaryk, est issu d’un projet financé par le gouvernement

tchèque visant à appliquer les technologies aux domaines de l’éducation interculturelle et linguistique.

Le projet s’inspire des éléments mentionnés dans le CECR – Volume complémentaire (2020),

notamment l’interaction en ligne, les compétences de médiation, les conversations et discussions en

ligne ainsi que la collaboration en ligne orientée vers un objectif. Le département de sinologie de



l’Université Masaryk a encouragé les étudiants à apprendre à utiliser la réalité virtuelle et à y réaliser

des performances théâtrales, tout en traduisant la pièce classique chinoise Le Pavillon aux pivoines en

chinois moderne et en l’adaptant au niveau linguistique des étudiants (environ B1). Le cours a permis

aux étudiants de développer diverses compétences d’interaction en ligne ainsi que des compétences «

can-do » correspondant aux niveaux B2 ou C1 du CECR. Il a également permis de dégager son

potentiel de développement ainsi que ses limites.

Dans son intervention, la docteure Patricia Giot de l’Université catholique de Louvain (Belgique) a

proposé une analyse critique, dans une perspective métacognitive, de la relation entre la métamémoire

et l’efficacité de l’apprentissage des caractères chinois. Elle a étudié les stratégies mémorielles

utilisées par des apprenants présentant différents profils cognitifs lors du rappel manuscrit des

caractères chinois et a souligné que la métacognition joue un rôle essentiel dans l’apprentissage, en

favorisant l’autonomie des apprenants. Cette idée est également confirmée par le CECR, qui affirme

que les apprenants doivent développer la capacité d’« apprendre à apprendre ». Selon une approche

sociocognitive de l’apprentissage, les apprenants doivent prendre la responsabilité de leur propre

apprentissage, identifier leurs lacunes, évaluer leurs progrès et organiser ou ajuster leurs stratégies

d’apprentissage en conséquence. Elle estime que ces objectifs ne peuvent être atteints qu’à travers

l’engagement métacognitif des apprenants. Dans le domaine de l’éducation internationale en chinois,

les stratégies métacognitives ont un impact significatif sur les résultats d’apprentissage : les

apprenants doivent être capables de distinguer ce qu’ils savent de ce qu’ils ignorent, d’adopter des

méthodes appropriées et d’atteindre leurs objectifs d’apprentissage. L’étude de la relation entre les

jugements de métamémoire des apprenants et leurs capacités réelles revêt donc une grande

importance pour la recherche sur l’apprentissage des caractères chinois.

Cette formation destinée aux enseignants de chinois, centrée sur le CECR, constitue le premier atelier

spécialisé organisé en Europe et dans le monde entier consacré à la phase II du projet du Cadre

européen commun de référence pour les langues chinoises. Afin de mettre efficacement en œuvre les

résultats de recherche, il est particulièrement important que les enseignants de chinois langue

étrangère approfondissent leur compréhension de l’approche plurilingue de l’enseignement, de plus en

plus présente dans l’éducation européenne aux langues étrangères, et qu’ils appliquent les résultats de

cet atelier à leurs pratiques pédagogiques. À l’issue de ces deux journées de formation, les

enseignants participants ont souligné que le colloque leur avait permis d’acquérir une compréhension

systématique de l’état actuel de l’enseignement du chinois en Europe, des dernières évolutions dans la

construction des normes de compétence et de la philosophie internationale de l’enseignement du

chinois intégrant dimensions culturelles et approche par compétences.Le colloque a abordé à la fois

des questions macroéducatives relatives à l’élaboration des normes et aux politiques linguistiques,

ainsi que des problématiques microéducatives concernant la conception des programmes, les pratiques



pédagogiques et la recherche en évaluation. Il a ainsi apporté de nombreuses perspectives nouvelles et

suscité une réflexion approfondie sur les pratiques d’enseignement actuelles et les recherches

académiques futures.

La professeure Jin Siyan a enfin rappelé que le caractère « 文 » (wen) dans le terme « chinois »

(Zhongwen) constitue non seulement le thème central du 19ᵉ Symposium académique et de la

formation des enseignants de chinois en Europe, mais également le fil conducteur du prochain 20ᵉ

symposium. Tous sont invités à attendre avec intérêt les nouvelles présentations de recherche qui

seront proposées l’année prochaine.

Rédactrice : Adriana Meurisse



法国阿尔多瓦孔子学院国际研讨会暨第十九届欧洲孔子学院

汉语教师与本土教师培训成功举办

Poster

2026年 6月 25日至 26日阿尔多瓦孔子学院成功举办国际研讨会暨第十九届欧洲孔子学

院汉语教师与本土中文教师培训。本次研讨会由欧汉会、阿尔多瓦大学文本与文化研究中心、

南京大学海外教育学院、阿尔多瓦孔子学院联合举办。本次研讨会主题为《中文之“文”：欧

洲汉语能力标准》，来自中国、法国、英国、意大利、西班牙、马耳他、罗马尼亚、瑞士、捷

克、美国、德国等 11个国家的大学及研究机构的 24名专家学者围绕会议主题发表了研究报告。

参会者来自法国、中国、英国、意大利、德国、爱尔兰、西班牙、比利时、瑞士、希腊、罗马

尼亚、马来西亚、新加坡、保加利亚等 36个国家，就职于世界各地的大学、中学、孔子学院、

中文教学研究机构、学测中心等 118家机构，共计 235人报名参加此次研讨会及教师培训。



Meeting venue, Maison de la recherche, Université d'Artois, Arras, June 25, 2026
[Photo/Xu Meng]

此次研讨会暨教师培训由法国东方语言文化学院白乐桑教授、欧洲汉语教学协会会长张新

生教授、阿尔多瓦大学金丝燕教授和周小珊副教授共同主持。

6月 25日的开场嘉宾为阿尔多瓦大学校长 Anne Daguet-Gagey教授，她感谢了会议各主办

方，特别感谢了与阿尔多瓦大学长期合作的南京大学。对本次 24位专家及两百多位参与学习

的教师表示欢迎。她强调在亚欧之间经济和技术竞争日益激烈的时代，讨论语言、共同遗产以

及各种形式的文化意义深远。语言及文化的交流承载着各方的美学维度，能够打破隔阂、架起

桥梁。

Address by Principal Anne Daguet-Gagey, Maison de la recherche, Université d'Artois, Arras, June 25, 2026
[Photo/Xu Meng]



第一位报告人是行动导向、多元语言和通文化

教育论坛主席布莱恩·诺斯（Brian North）。他回顾

了 2001年版《欧框》和 2020年《增补版》的编写

情况，指出目前《欧框》已被 50多个国家作为制

定国家语言课程的参考依据，在世界各地的文化机

构和大学广泛使用，为语言教学的发展提供了共同

基础。《欧框》的目标，是将学习者变成真正的语言使用者。2020年的《欧框增补版》更强

调中介和多语言、多文化能力，旨在促进思考如何进一步改进语言教育的课程和教学，倡导将

语言学习视为社会参与和共同建构意义的过程，而非单纯的技能积累。教学应以行动为导向，

设计有目的的协作任务，让学习者在小组中共同讨论、创造，并发挥主动性。

法国国民教育部首任汉语总督学、法国东方语言文

化学院白乐桑教授从哲学角度，对汉语水平考试 HSK的

发展轨迹、指导原则进行了反思，认为必须从科学认知

论的角度，以客观科学的态度，保持批判性距离，去探

讨汉语水平考试。他回顾了 HSK较为曲折的发展轨迹，

分析了 HSK第一代、第二代、第三代各自的特点。进而

从本体原理，提出 HSK存在的若干问题。如从 2.0开始，

HSK明显体现了考教结合的原则，又如 HSK3.0出现音

节，但与汉字相比，音节不具有独立的语义功能，不构

成稳定的阅读单位，也难以直接构词，实际教学中学习者不会先学习音节，而是通过汉字或词

语进入语言学习过程。白乐桑认为中文真正的基本单位是字，音节在标准中更多地承担描述和

测评的单位。他也指出，语言水平认证应与语言教学保持适度区分，国际主流认证体系的核心

功能在于测量语言能力，而非规定教学内容或方法，保持认证与教学之间的相对距离，可以避

免应试教育的副作用，避免语言测试与考试之间的混淆。

北京师范大学王宁教授在《汉字汉语特点考论——与汪德迈关于汉字汉语的跨文化对话》

中呈现了中法两位学者就汉字作为汉语的核心问题展开的深度学术对话。王教授从汉字汉语特

点出发，回应了汪德迈对“文”的社会性、文字性、哲学性的认识。王宁通过与汪德迈八次就中



国语言文字和古代礼治制度的深入对话，梳理出汪德迈对汉字汉语的三个主要观点，并介绍了

她对汪德迈思想的理解和接受。王宁认为语言文字是文化的基石，要了解一个民族、一个国家，

需要理解他们的语言文字。汪德迈对中国的汉语汉字的理解和诠释有着深远的启发意义。最后，

王宁以六种甲骨文的“鱼”字为例，指出汉字结构

来源于生活现实的理性，反映现实与人的关系，

又以“阳”派生出分别表示炙热、洪大、上举、长

养、吉祥的十二个汉字为例，展示同源汉字在

生活物象上的相关性，以说明汪德迈理论的现

实性和合理性，并证明汉语教学必须由汉字入

手。

欧洲汉语教学协会会长，英国伦敦理启蒙大学张新

生教授在报告中指出 2024年启动的《欧标》二期项目，

依据的是 2020年发表的《欧框增补版》，关注欧洲语

境与汉语自身的特点，坚持开放性的共同参与的原则，

广泛征求专家学者的意见。《欧标》二期不仅有 B1到

C1的能力描述，也提供了字表、词表和参考例句。因

为《增补版》更注重以行动为主导、以多语教学理念为

原则并更加强调发挥当事者的作用，在语言交际情景方面，也更突出各种语言“中介”活动和功

能，所以《欧标》一期也需要做适当的调整。张新生指出，《欧标》二期成果的发布，对欧洲

的汉语外语教育的长期可持续发展具有的重要的现实意义和深远的历史意义，也为与欧洲语言、

亚洲其他语言交流提供了平台。

牛津大学出版社张晧博士重点介绍了《欧标》二期

项目 B1至 C1级别的开发与修订过程。B1经过三轮意

见收集与调整，B2与 C1经过一轮意见收集与调整，广

泛吸收专家、教授、一线教师的建议，经过分析、讨论，

采纳能够明显提升描述语的准确性、符合能力等级定位、

与框架逻辑一致的建议，着重对“具体能力描述量表”的

中文表述、相关例句，以及交际策略的表达进行调整。

张皓以 B1级别资源查询系统为例，介绍了欧洲汉语教

学协会平台资源查询系统的基本功能，包括按照等级、主题、功能和策略筛选例句等。



法国图卢兹大学的吴招宗重点介绍了《欧标》二

期项目各级别汉字表与词汇表的编制原则、筛选依据

以及具体制作过程。项目组通过综合分析不同字表之

间的重合度与差异性，并结合大规模语料中的汉字字

频统计数据，对汉字的重要性、使用频率以及教学实

用性进行了全面考量，最终确定了各级别汉字表的收录范围。词汇表的编制则采取了“权威词

表对比+词频分析”相结合的方法，首先对多个具有代表性和权威性的中文分级词汇表进行了

比对，从欧洲使用的汉语教材中提取词汇，对其通用性、交际价值以及学习难度进行了综合评

估，最后通过人工筛查整理出符合欧洲中文学习需求、具有较高科学性与实用性的分级词表。

北京大学的蔡宗齐教授的报告概述了旨在全

球范围内推广中国文学学习与鉴赏的综合性教育

项目的演变过程，突出了其从传统纸质选集向动

态多媒体平台的转变。他详细介绍了他在哥伦比

亚大学出版的几种中国诗歌教材。2007年出版的

《如何阅读中国诗歌：导读集》 (How to Read

Chinese Poetry: A Guided Anthology）和 2012年出

版的《如何阅读中国诗歌：语言教本》（The Main Goals of The Workbook)为初学者和较高水平

的学习者介绍古典文学，教他们如何欣赏中国诗歌的原本形式。每个单元具备习题集，考察词

汇、短语和句法，配有免费的线上录音。2018年出版的《中国诗歌文化：先秦到唐》（How

to Read Chinese Poetry in Context）旨在让学生发现诗歌反映的文化现象，诗歌在中国外交、宫

廷政治、帝国建设和文教制度中，发挥关键作用，也是不同社会阶层的人进入官场、建立自我

身份、培养友谊及表达批判精神的手段。

北京师范大学的冯丽萍教授的发言题目是

《中欧标准的中文水平关系分析》。她认为语

言标准有着纲领性的指导作用，但与实际教学

并不相对应，需要进行转化。她以《国际中文

教育中文等级标准》与 HSK为例，指出标准

需要通过大纲去指导不同的教学、考试、评分。

分析结果的意义在于，一是促进《等级标准》进一步细化，补充 GCSE缺失的元素，使其与

教学更好地对接，通过查询系统的开发，方便教师查找两者对应结果；二是比较中发现《等级

标准》、GCSE，包括《欧框》，三个框架体系均以语言交际能力为核心，但是由于功能不同，



在描述方式、支撑体系、极差等方面也存在差异，比较对应关系有参考意义，可以帮助学生在

不同的框架体系下，选择适合自己水平的考试，对教学有同样的指导意义；三是比较指出各个

体系有通用性，但也有本土化特征，可以互鉴与补充。

北京大学的赵杨教授从实际教学经验出发，

探讨在《等级标准》框架下，如何通过翻译课培

养学生的语言运用能力。结合自身翻译课教学实

践，赵教授指出在初中级阶段，语言能力是第一

位的，翻译技巧是第二位的，因为翻译包含输入

与有限制的输出过程，既需要语言知识，也需要

世界知识。他建议翻译课应以语言为中心，淡化

翻译技巧，讲解与练习相结合，句子练习与段落、篇章练习相结合，翻译练习与汉语中文学习、

文化介绍相结合，综合提高学生的中文水平。初中级阶段应以语言知识为主，世界知识为辅，

而到高级阶段世界知识更重要。

意大利那不勒斯东方大学的陆商隐（Luisa

Paternicò）教授作为《欧标》项目学术专家组

成员，就《欧标》二期中使用的示例句问题，

关注能力描述、示例与学习者之间的关系，强

调切合实际的示例能够提升《欧标》的透明度、

有效性和教学实用性。她建议示例应贴近学习

者的真实情况，呈现以下特征：合理可信，符合水平等级，真实，有代表性，可以应用于教学，

不一定完美，可以包含一些典型的错误或困难，并且示例的来源，除了传统的教材、真实语料

库，还可以扩展到学生产出的语料库。

法国楠泰尔大学的张莹副教授关注欧

洲汉语教学理念与教育体制的转变。随着

《欧框》的推广，“能力”已成为欧洲外语

教育中的核心词。能力导向的兴起，并不

仅仅体现为教学方法或能力描述方式的技

术性变化，而是外语教学理念与课程框架

的一次深层演变。她从认识论视角出发，

结合课程理论与教育体制的发展历史，探讨欧洲汉语教学理念的演变及其理论基础。她重点聚



焦“能力”在法国中等教育中制度化的过程，指出自 2000年以来，从能力”在中学外语教育不再

只是学习目标，而逐渐成为课程设计、评价体系与教学实践的核心组织原则。最后，她从欧洲

背景到法国高等教育现状，分析“能力导向”在法国高校推行面临的困难与挑战。

法国阿尔多瓦大学副教授周小珊从《欧框》的评估理

念出发，认为它为欧洲各国提供了一个衡量语言水平的共

同标准，是各个国家相互承认语言水平测试证书的基础，

同时也指出，《欧框》的评估理念，受到了法国的 DCL语

言能力证书考试模式的影响。她从法国目前已投入使用和

正在试行中的几种针对不同人群的中文水平测试为出发点，

探讨以能力为导向的中文水平评估方法的缘起、发展和展

望。周小珊简单地综述了《欧框》提倡的有效性、可信度、

可行性评估原则，以及在特定的领域和语境下考察学习者在完成交际任务所展现出来的语言应

用能力的主张。她着重介绍了法国多元的中文水平评估方式，并分析各自的特点，指出中文评

估方式也需要变革，应设置更多与职业环境相关的真实情境，更加侧重学生完成任务时所表现

出来跨学科的综合性能力、社会能力、个人素养。中文评估没有唯一的理想模式，而应从实际

需求出发，找到知识评估与能力评估的平衡点，检验学生对知识的掌握程度以及其能力的发展

情况。

26日的第一位报告人为香港大学饶宗颐学术馆郑

炜明教授，他在《从饶宗颐到汪德迈：关于中国之文

的上古探究》中对比分析了饶宗颐与他的学生汪德迈

对文的观点，指出二者对中国的“文”的关注一脉相承，

都认为中文的文字是记录文言而非口语的形式，但对

中文之“文”的发展历程又有细微的不同，饶先生将“文”

的发展分为三个阶段：由文字的文演进成文章的文、

文学的文和文化的文。汪德迈先生认为中国文字的起源为占卜，其演化次序是占卜、代表占卜

结果的兆纹、甲骨文（卜辞）、文言，中国文学也起源于以文言对占辞和卜辞及其相关资料的

记录。



北京师范大学李国英教授从《说文解字》出

发，探讨汉语词义的理解方法及其所蕴含的形音

义互相求证的方法。李教授认为《说文解字》确

立了汉字构形的系统性认识，使汉字的形体和意

义之间具备可论证性。此外，词理解不能仅靠考

察单字，需要在义符系统中把握字与字之间的意

义关联。他指出《说文解字》从文字出发，意在解释字的本意，以及形体与意义之间的关系，

对研究中国历史文献、理解中国现代汉语都有着非常重要的作用。

教育部中外语言交流合作中心标准与考试评估处处长何

薇的报告题目是《从 HSK3.0看中文教育标准发展新趋势》，

为汉语水平考试 HSK改革发展的思路、要求做了行政上的权

威解读。她首先介绍了 HSK的发展历程、整体框架、设计理

念及重要创新。之后，具体介绍了国际中文教育标准体系架

构，指出其五维并行、技术赋能、评价驱动的特点，也分析

了国际中文教育标准面临的机遇与挑战，并通过分享与中外

中文教育标准融合发展的案例，展示互学互鉴的优势。最后，

她指出国际中文教育标准未来的四个发展趋势，即规范化、精细化、数智化、国际化，以发挥

更好的桥梁作用，融通中外文明智慧，应对时代挑战。

南京大学的曹贤文教授介绍了《美国本土版

中文教学词汇语法量表》的研制工作，以及中美

中文教育标准融合发展问题。他从美国外语能力

标准的三个发展阶段和各自的特点，指出美国中

文教育虽然历史积淀深厚，学习规模可观，但评

估体系繁杂，缺乏统一标准，而且能力标准作为

宏观框架，与微观教学之间存在巨大的鸿沟。通过分析《等级标准》的发展脉络、特点与突破，

继而思考中国标准体系与美国 ACTFL标准体系的科学融合问题。随后，曹教授介绍了由十多

位中美两国专家共同组成的联合研制小组制作的量表的整体框架、核心组件、核心成果与价值，

重点阐释量表以“能做—主题—词汇与语法”三元对应体系为对接策略，依托美国常用教材和一

线教师，在中国中文能力等级体系与美国语言表现性能力标准之间建立起有效对应关系，制定



词汇量表、语法量表，从而发挥该量表在跨体系语言教育标准转换中的桥梁作用。最后，也分

享了中美中文教育标准对接探索过程中积累的实践经验。

美国肯扬大学的白建华教授介绍《美国本土版中文教学

词汇语法量表》的应用。他结合美国最新发布的外语教育标

准体系，进一步分析其与中国《等级标准》及《HSK考试大

纲 3.0》等量表之间的对应关系，探讨取长补短的融合发展路

径。白建华通过具体的示例，解析美国量表“能做—主题—词

汇”的三元对应体系，并展示了量表配套应用系统的使用方法。

目前应用系统还在完善中，开放使用的时候会加入使用指南。

最后，介绍了量表未来两个计划，一是将该量表进一步落实于美国课堂教学实践，边用边观察

边修订，为教师提供一个能够贯通教学目标、语言资源与课堂任务的应用平台，从而提升量表

成果在实际教学中的可用性与转化效率，二是通过《美国本土版中文词汇语法量表》将 OPI

与 HSK对照，为区域国别中文大纲提供方法路径，有效地发挥量表在国际中文教学与科研中

的桥梁作用。

阿尔多瓦大学的金丝燕教授从刘勰之“文”关照汪德迈中国学

的突破。金丝燕先引入本次研讨会“中文之‘文’”背后的学术

支持，其一为汪德迈的四“文”突破，即文化之“文”、文字之“文”、

文字/文学/社会之“文”、文/笔/美文之“文”。其二为刘勰的二“文”

突破，刘勰提出了天之文、自然之文、人之文的三维意境，其中

人之文含形文、声文、情文，形文导致佛教意义的色，声文与五

音相合产生诗律，情文导致文章。金丝燕详细阐释了汪德迈中国

学的四个阶段、其代表性著作和中心思想，以及与刘勰二文的呼应。金丝燕指出，中文作为成

熟的文字，文言分离，而当今的语言学和语文研究，根据西方的观点，将文与言合并。汉语研

究要有自己的独特性，与世界语言学对话，不能只以口语为研究对象，应面向中文之“文”，而

不是白话之文，不能把文字变成口语的侍从。

罗马尼亚加勒斯特大学的白罗米教授介绍了她与曹瑞红老师合作

进行的《欧标》与《罗马尼亚中文教学大纲》对接与融合研究。白罗

米先介绍了研究的两个背景，第一个是欧洲汉语教育的宏观与微观框

架，《欧标》以《欧框》为基础构建统一的汉语能力等级参考体系，

罗马尼亚中文教育进入制度化发展，出台了《中文教学大纲》。第二



个是两个框架在教学目标、能力描述、评价体系及课程设计方面既存在共通性，也体现出不同

教育背景下的特色。因此，两位作者采用文献分析法、比较研究法和能力框架分析法，对《欧

标》与《罗马尼亚中文教学大纲》进行系统比较，从语言能力结构、教学目标和评价机制等方

面探讨两者的对接关系与融合路径。

巴塞罗那自治大学的周敏康教授以西班牙公立大学中文教

学为例，关注人工智能时代考核中文习得者，尤其中高级阶段

的中文习得者的语言与文化能力所面临的问题与机遇。中文教

学需要面对外部生态的根本变革和内部体系的大幅重构。我们

需要思考教师应该教什么，学生应该学什么。周教授以 B2水平

为例，指出该阶段培养的主要目标是阅读有一定难度的文章，

进行流利的口头交流，兼顾一定的写作能力。他分析了学生的

写作练习，如何评估学生的作业和练习，如何判断他们真实的

中文能力，是目前我们急需考虑的问题。他提出：借用人工智

能书写的文章培养并提升学生被动使用中文的能力；考核更加

偏重学生的文化能力，尤其是跨文化交际能力；在翻译方面，

人工智能已经能够胜任信息性文章的翻译，中高级中文教学目标和考核标准需要结合现代科技

进行更新与完善；到了中高级阶段，进一步提升听说能力。

德国法兰克福歌徳大学金美玲博士以《国际中文教育

中文水平等级标准》为理论基础，探讨与国际中文教育中

的汉语语音教学。她在报告的第一部分概述了《等级标准》

的定位与用途，聚焦《标准》对汉语语音部分的量化指标

及与语音相关的听说能力描述。金美玲通过分析音节级别

分配情况，得出音节的级别分配与音节发音难易度无关，

也与所指汉字的书写难易度无关，完全是按照代表词语所

在级别来决定的结论。她剖析了《等级标准》中与语音相

关的听说能力描述，对其中“自然语调”、“发音准确”等表述提出了自己的理解。她以《当代中

文》、《新实用汉语课本》、《新目标汉语口语课本》等国际中文教材为范本，以法兰克福歌

徳大学为例，考察国际中文教育中的语音教学内容、重点与原则。对德国的汉语学习者发音问

题进行剖析，认为发音偏误受到母语干扰：母语声调迁移、母语中部分音的缺失、母语非声调

语言、学生自带口音、对汉语发音缺乏敏感度等都是可能的干扰因素。



马耳他大学孔子学院的邵雪松老师的发言题目是《融合

与适配：马耳他中文教育的实践路径与发展思考》，主要介

绍当前马耳他中文教育现状与 SEC中文大纲制定情况。通过

比较，她认为马耳他 SEC中文大纲形成了清晰的双重对接路

径：一方面在核心理念与整体框架上全面对接《欧框》，继

承其“行动导向”理念，适配马耳他融入欧洲教育体系的基本制

度环境；另一方面针对汉语特性与本地教育需求，对《等级标准》的量化指标与内容要求进行

本土化调适，实现中文标准与本土教育制度的深度结合，其评估框架、考试模式、考试制度、

语料语境与马耳他《国家资格框架》接轨。

捷克马萨里克大学的吕维伦博士从《欧框》角度谈欧洲汉学系

学生的数位素养。他的报告基于马萨里克大学所开设的虚拟实境中

的戏剧表演课程的实践经验。该课程于 2026年春季在马萨里克大学

汉学系实施，脱胎于捷克政府资助的将科技运用于跨文化教学、语

言教学的项目。该项目的缘由，是《欧框增补版》里提到的线上互

动、中介能力、线上会话与讨论、目标为导向的线上协作。马萨里

克大学汉学系一方面鼓励学生学习使用虚拟现实并在虚拟现实中进

行戏剧表演，另一方面将中国古典戏剧《牡丹亭》译成现代中文并适当简化，以符合学生的语

言水平（大致为 B1级）。该课程能够协助学生培养《欧框》B2或 C1等级的多项线上互动能

力、“能做”能力，也总结了它的发展可能与局限性。

比利时鲁汶天主教大学的普泉熙博士(Patricia Giot)在报告中从

元认知的角度评判性地分析了元记忆与汉字学习效率的关系。她研

究了不同认知特征的学习者在汉字手写回忆过程中所采用的记忆策

略，并指出元认知在学习中发挥着至关重要的作用，能够促进学习

者的自主性。这一理念可以在《欧洲共同语言参考框架》找到印证，

学习者应该有“学会学习”的能力，从学习的社会认知观来看，学习

者应该对自己的学习负责，认识到自身不足，评估自己的进步，并

据此组织和调整学习策略。她认为学习者只有调动元认知才能做到以上几点。在国际中文教育

领域，元认知策略对学习成效有着重要的影响，学习者应该能够区分已知与未知，采取适当的

方法，达到学习目标。探讨学习者的元记忆判断与自己的真实能力之间的关系，对研究汉字学

习有重要意义。



本次中文教师培训围绕《欧洲汉语能力标准》展开，也是欧洲和全球首次针对欧洲的汉语

外语能力标准项目二期所组织的专门研讨会。而研究的真正落地特别需要一线国际中文教师对

欧洲外语教育中日益流行的多语主义教学法多加了解，并尝试将本次研讨会的研究成果付诸实

际教学。为期两天的会议之后，参与的一线中文教师反馈表示通过本次研讨系统了解了欧洲汉

语教育的发展现状、能力标准建设的最新进展，以及文化导向和能力导向相结合的国际中文教

育理念；研讨会既有宏观层面的标准建设与政策探讨，也有微观层面的课程设计、教学实践和

测评研究，对当前的教学工作，对未来的科研探索，都带来了诸多启发和深刻思考。

Group photo, Maison de la recherche, Université d'Artois, Arras, June 26, 2026
[Photo/Xu Meng]

本次研讨会顺利结束之际，金丝燕教授再次强调中文之“文”既是第 19届学术研讨会和欧

洲汉语教师培训的主题，也是明年第 20届的引线。让我们共同期待明年听到更多精彩的研究

报告。
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International Conference and 19th Academic Training for

Chinese Teachers in Europe Held Successfully

From June 25th to 26th, 2026, the Confucius Institute of Artois successfully hosted an international

symposium and the 19th training for Chinese teachers in Europe. The symposium was jointly organized

by the European Association of Chinese Teaching, the Center for Text and Culture Studies at the

University of Artois, the Institute for International Students at Nanjing University, and the Confucius

Institute of Artois. The theme of the symposium was “The ‘Wen’ of Chinese: European Benchmarks for

Chinese Language.” Twenty-four experts and scholars from universities and research institutions in 11

countries, including China, France, the United Kingdom, Italy, Spain, Malta, Romania, Switzerland, the

Czech Republic, the United States, and Germany, presented research reports on the symposium’s theme.

Participants hailed from 36 countries, including France, China, the United Kingdom, Italy, Germany,

Ireland, Spain, Belgium, Switzerland, Greece, Romania, Malaysia, Singapore, and Bulgaria etc.

representing 118 institutions worldwide—including universities, secondary schools, Confucius Institutes,

Chinese language teaching and research institutions, and test centers—a total of 235 participants

registered to attend the symposium and teacher training program.

This symposium was co-chaired by Professor Joël Bellassen of the Institute of Oriental Languages and

Cultures in France, Professor Zhang Xinsheng, President of the European Association for Chinese

Teaching, Professor Jin Siyan and Associate Professor Xiaoshan Dantille of the University of Artois.

The opening speaker on June 25 was Professor Anne Daguet-Gagey, President of the University of

Artois. She expressed her gratitude to the conference organizers, extending special thanks to Nanjing

University for its long-standing collaboration with the University of Artois. She welcomed the 24

experts and more than 200 teachers participating in the conference. She emphasized that, in an era of

increasingly intense economic and technological competition between Asia and Europe, discussions on

language, shared heritage, and various forms of culture hold profound significance. Exchanges of

language and culture embody the aesthetic dimensions of all parties involved and have the power to

break down barriers and build bridges.

The first speaker was Brian North, Chairman of the Forum on Action-Oriented, Multilingual and

Intercultural Education. He reviewed the development of the 2001 edition of the CEFR and the 2020

companion volume, noting that the CEFR is currently used by more than 50 countries as a reference for

developing national language curricula, is widely utilized by cultural institutions and universities around

the world, and provides a common foundation for the development of language teaching. The goal of the

CEFR is to transform learners into authentic language users. The CEFR - Companion volume



(2020) places greater emphasis on mediating, multilingual, and multicultural competencies, aiming to

promote reflection on how to further improve language education curricula and teaching practices, and

advocating for the view that language learning is a process of social participation and the co-

construction of meaning, rather than merely the accumulation of skills. Instruction should be action-

oriented, featuring purposeful collaborative tasks that allow learners to discuss, create, and take the

initiative in small groups.

Professor Joël Bellassen of the Institute of Oriental Languages and Cultures, who served as France’s

first Chief Inspector of Chinese Language Education at the Ministry of National Education, reflected on

the development trajectory and guiding principles of the HSK from a philosophical perspective. He

argued that the HSK must be examined from the standpoint of scientific epistemology, with an objective

and scientific attitude, while maintaining a critical distance. He reviewed the HSK’s rather tortuous

development trajectory and analyzed the distinct characteristics of its first, second, and third vesions. He

then identified several issues with the HSK from an ontological perspective. For instance, starting with

version 2.0, the HSK has clearly embodied the principle of integrating testing and teaching. Another

example is the introduction of syllables in HSK 3.0; however, compared to Chinese characters, syllables

lack independent semantic functions, do not constitute stable units of reading, and cannot be used to

form words directly. In actual teaching practice, learners do not begin by studying syllables but rather

enter the language learning process through Chinese characters(Hanzi). He argues that the true basic unit

of Chinese is the Hanzi, while syllables primarily serve as units for description and assessment within

the standards. He also points out that language proficiency certification should maintain a moderate

distinction from language instruction. The core function of mainstream international certification

systems lies in measuring language proficiency, not in prescribing teaching content or methods.

Maintaining a relative distance between certification and instruction can help avoid the side effects of

exam-oriented education and prevent confusion between language tests and school examinations.

In Examination of the Characteristics of Chinese Characters and the Chinese Language — A Cross-

Cultural Dialogue with the Distinguished French Sinologist Léon Vandermeersch on Chinese Writing

and Language, Professor Wang Ning of Beijing Normal University presents an in-depth academic

dialogue between two scholars—one Chinese and one French—on the central issue of Chinese

characters as the foundation of the Chinese language. Starting from the characteristics of Chinese

characters and the Chinese language, Professor Wang responds to Vandermeersch’s perspectives on the

social, textual, and philosophical dimensions of “wen” (text). Through eight in-depth dialogues with

Vandermeersch on Chinese language and script as well as ancient ritual-based governance systems,

Wang Ning distilled Vandermeersch’s three main perspectives on Chinese characters and the Chinese

language and presented her own understanding and acceptance of Vandermeersch’s ideas. She believes



that language and script are the cornerstones of culture; to understand a nation or a country, one must

understand its language and script. Vandermeersch’s understanding and interpretation of Chinese

characters and the Chinese language offer profound insights. Finally, using six oracle bone script forms

of the character “鱼” (fish) as examples, Wang Ning pointed out that the structure of Chinese characters

stems from the rationality of real-life experiences, reflecting the relationship between reality and

humanity. She further illustrated the relevance of cognate characters to everyday phenomena by taking

the character “阳” (yang)—from which the characters denoting intense heat, vastness, raising upward,

nurturing, and auspiciousness, to demonstrate the relevance of cognate Chinese characters to real-life

phenomena. This served to illustrate the practicality and rationality of Vandermeersch’s theory and to

prove that the teaching of Chinese must begin with Chinese characters.

Professor Zhang Xinsheng, President of the European Association for Chinese Teaching and a professor

at Richmond The American International University in London, pointed out in his report that the second

phase of the CEFR project, launched in 2024, is based on the CEFR - Companion volume (2020) . It

focuses on the European context and the unique characteristics of the Chinese language, adheres to the

principle of open and collaborative participation, and has extensively solicited input from experts and

scholars. The second phase of the CEFR not only includes proficiency descriptions from B1 to C1 but

also provides character lists, vocabulary lists, and reference example sentences. Since the Companion

volume places greater emphasis on action-oriented approaches, adheres to the principles of multilingual

education, and places greater emphasis on the role of the learners themselves, while also highlighting

various language “mediation” activities and functions in communicative contexts, the first phase of the

CEFR also requires appropriate adjustments. Zhang Xinsheng pointed out that the release of the CEFR

Phase II findings holds significant practical and far-reaching historical significance for the long-term

sustainable development of Chinese as a foreign language education in Europe, and also provides a

platform for exchange with European languages and other Asian languages.

Dr. Zhang Hao of Oxford University Press provided a detailed overview of the development and

revision process for Levels B1 through C1 of the second phase of the CEFR project. The B1 level

underwent three rounds of feedback collection and revisions, while the B2 and C1 levels underwent one

round each. Suggestions from experts, professors, and frontline teachers were extensively incorporated.

Following analysis and discussion, recommendations that could significantly enhance the accuracy of

the descriptive language, align with the proficiency level positioning, and be consistent with the

framework’s logic were adopted. The focus was on adjusting the Chinese wording of the “Specific

Competence Description Scale,” related example sentences, and the expression of communicative

strategies. Using the B1-level resource search system as an example, Zhang Hao introduced the basic



functions of the European Association for Chinese Teaching’s platform resource search system,

including the ability to filter example sentences by proficiency level, topic, function, and strategy.

Wu Zhaozong from the University of Toulouse in France focused on the principles guiding the

compilation of the Chinese character lists and vocabulary lists for each level of the CEFR Phase II

project, as well as the selection criteria and specific production process. Through a comprehensive

analysis of the overlap and differences among various character lists, and by combining this with

frequency statistics from large-scale corpora, the project team conducted a thorough assessment of the

importance, usage frequency, and pedagogical practicality of Chinese characters, ultimately determining

the scope of characters to be included in the lists for each level. The compilation of the vocabulary lists

employed a method combining “comparison of authoritative vocabulary lists” with “frequency analysis.”

First, the team compared multiple representative and authoritative graded Chinese vocabulary lists,

extracted vocabulary from Chinese language textbooks used in Europe, and conducted a comprehensive

assessment of their general applicability, communicative value, and learning difficulty. Finally, through

manual screening, they compiled a graded vocabulary list that meets the needs of Chinese language

learning in Europe and possesses a high degree of scientific rigor and practicality.

Professor Cai Zongqi of Peking University’s presentation outlined the evolution of a comprehensive

educational program aimed at promoting the study and appreciation of Chinese literature worldwide,

highlighting its transition from traditional print anthologies to dynamic multimedia platforms. He

provided a detailed introduction to several Chinese poetry textbooks he published at Columbia

University. How to Read Chinese Poetry: A Guided Anthology (published in 2007) and The Main Goals

of the Workbook (published in 2012) introduce classical literature to beginners and more advanced

learners, teaching them how to appreciate Chinese poetry in its original form. Each unit includes a set of

exercises that test vocabulary, phrases, and syntax, accompanied by free online audio recordings.

Published in 2018, The Culture of Chinese Poetry: From the Pre-Qin Period to the Tang Dynasty (How

to Read Chinese Poetry in Context) aims to help students discover the cultural phenomena reflected in

poetry. Poetry played a key role in Chinese diplomacy, court politics, imperial construction, and the

educational system; it also served as a means for people from different social classes to enter the civil

service, establish their identities, cultivate friendships, and express critical thinking.

Professor Feng Liping of Beijing Normal University delivered a presentation titled “An Analysis of the

Correspondence Between Chinese Proficiency Standards in China and Europe.” She argued that

language standards serve as a guiding framework but do not directly correspond to actual teaching

practices and therefore need to be adapted. Using the Chinese Proficiency Grading Standards for

International Chinese Language Education(Standards) and the HSK as examples, she pointed out that



standards must be translated into syllabi to guide teaching, testing, and grading. The significance of the

analysis lies in two aspects: first, it promotes the further refinement of the Standards by supplementing

elements missing from the GCSE, thereby better aligning them with teaching practices; and through the

development of a lookup system, it facilitates teachers’ ability to find correspondences between the two;

Second, the comparison reveals that the Standards, GCSE, and the CEFR all center on language

communicative competence. However, due to their different functions, they differ in terms of descriptive

methods, supporting systems, and range of scores. Comparing their correspondences provides valuable

reference points, helping students select exams appropriate for their proficiency levels across different

frameworks, and offering equally valuable guidance for teaching; third, the comparison highlights that

while these systems share commonalities, they also possess localized characteristics, allowing for

mutual learning and complementarity.

Drawing on his practical teaching experience, Professor Zhao Yang of Peking University explored how

to cultivate students’ language proficiency through translation courses within the framework of the

Chinese Proficiency Grading Standards for International Chinese Language Education(Standards).

Based on his own teaching practice in translation courses, Professor Zhao pointed out that at the

beginner and intermediate levels, language proficiency takes precedence over translation techniques,

because translation involves both input and constrained output processes, requiring not only linguistic

knowledge but also general knowledge of the world. He suggested that translation courses should be

language-centered, de-emphasizing translation techniques, and combine instruction with practice;

sentence exercises with paragraph and text exercises; and translation exercises with Chinese language

learning and cultural introduction, thereby comprehensively improving students’ Chinese proficiency.

At the beginner and intermediate levels, language knowledge should take precedence over general

knowledge, whereas at the advanced level, general knowledge becomes more important.

Professor Luisa Paternicò of the Naples Eastern University, Italy, as a member of the CEFR project’s

academic expert group, addressed the issue of example sentences used in Phase II of the CEFR. She

focused on the relationship between proficiency descriptions, examples, and learners, emphasizing that

realistic examples can enhance the CEFR’s transparency, effectiveness, and practicality in teaching. She

recommended that examples should be closely aligned with learners’ real-life situations and exhibit the

following characteristics: they should be reasonable and credible, appropriate for the proficiency level,

authentic, representative, and applicable to teaching; they need not be perfect and may include typical

errors or difficulties; and their sources should extend beyond traditional textbooks and authentic corpora

to include corpora of student-generated language.



Associate Professor Ying Zhang-Colin of the Paris Nanterre University in France focuses on shifts in

European Chinese language teaching philosophies and educational systems. With the widespread

adoption of the CEFR, “competence” has become a central concept in European foreign language

education. The rise of a competence-based approach is not merely a technical shift in teaching methods

or the way competencies are described, but rather a profound evolution in the philosophy of foreign

language teaching and curriculum frameworks. Drawing on an epistemological perspective and

integrating curriculum theory with the historical development of educational systems, she explores the

evolution of Chinese language teaching philosophies in Europe and their theoretical foundations. She

focused particularly on the process of institutionalizing “competence” in French secondary education,

noting that since 2000, “competence” in secondary foreign language education has ceased to be merely a

learning objective and has gradually become the core organizing principle of curriculum design,

assessment systems, and teaching practices. Finally, moving from the European context to the current

state of higher education in France, she analyzed the difficulties and challenges faced in implementing a

“competence-oriented” approach in French universities.

Xiaoshan Dantille, associate professor at the University of Artois in France, argued that the CEFR’s

assessment philosophy provides European countries with a common standard for measuring language

proficiency and serves as the basis for mutual recognition of language proficiency certificates among

nations. She also noted that the CEFR’s assessment philosophy was influenced by the model of France’s

DCL language proficiency certification exam. Taking as her starting point several Chinese proficiency

tests currently in use or being piloted in France for different target groups, she explored the origins,

development, and future prospects of competency-based Chinese proficiency assessment methods. She

briefly summarized the CEFR’s principles of validity, reliability, and feasibility, as well as its emphasis

on assessing learners’ language application abilities as demonstrated in completing communicative tasks

within specific domains and contexts. She highlighted France’s diverse approaches to Chinese

proficiency assessment, analyzed their respective characteristics, and pointed out that Chinese

assessment methods also require reform. She argued that these methods should incorporate more

authentic scenarios relevant to professional environments and place greater emphasis on the

interdisciplinary comprehensive abilities, social skills, and personal qualities that students demonstrate

when completing tasks. There is no single ideal model for Chinese proficiency assessment; rather, it

should be grounded in practical needs to strike a balance between knowledge assessment and

competency assessment, thereby evaluating both students’ mastery of knowledge and the development

of their competencies.

The first presenter on the 26th was Professor Zheng Weiming of the University of Hong Kong. In his

paper “From Jao Tsung-I to Léon Vandermeersch: An Ancient Exploration of Chinese ‘Wen’” in which



he conducted a comparative analysis of the views on “wen” held by Jao Tsung-I and his student Léon

Vandermeersch. He pointed out that their focus on China’s “wen” stems from a common lineage; both

believed that Chinese characters are a form for recording classical Chinese rather than spoken language.

However, they had subtle differences regarding the developmental trajectory of Chinese “wen.”

Professor Jao Tsung-I divided the development of “wen” into three stages: from the “wen” of written

characters to the “wen” of literary compositions, then to the “wen” of literature, and finally to the “wen”

of culture. Vandermeersch believes that Chinese characters originated from divination, with their

evolutionary sequence being divination, the oracle bone inscriptions representing divination results, and

classical Chinese. He argues that Chinese literature also originated from the recording of divination texts

and oracle bone inscriptions—along with related materials—in classical Chinese.

Professor Li Guoying of Beijing Normal University, drawing on Shuowen Jiezi, explores methods for

understanding the meanings of Chinese words and the approach it embodies of cross-verifying form,

sound, and meaning. Professor Li argues that Shuowen Jiezi established a systematic understanding of

Chinese character structure, making the relationship between a character’s form and meaning verifiable.

Furthermore, understanding word meanings cannot rely solely on the examination of individual

characters; it requires grasping the semantic relationships between characters within the system of

semantic components. He pointed out that Shuowen Jiezi, starting from the characters themselves, aims

to explain their original meanings and the relationship between form and meaning, playing a crucial role

in both the study of Chinese historical texts and the understanding of modern standard Chinese.

He Wei, Director of the Standards and Examination Evaluation Division at the Center for Language

Education and Cooperation, delivered a report titled “New Trends in the Development of Chinese

Language Education Standards from the View of HSK 3.0,” providing an authoritative and

administrative interpretation of the designs and requirements for the reform and development of the

HSK tests. She began by introducing the development history, overall framework, design philosophy,

and key innovations of the HSK. She then provided a detailed overview of the architecture of the

international Chinese language education standards system, highlighting its characteristics of “five-

dimensional parallel development,” “technology-enabled,” and “assessment-driven.” She also analyzed

the opportunities and challenges facing these standards and demonstrated the benefits of mutual learning

and exchange by sharing case studies of the integrated development of Chinese language education

standards in China and abroad. Finally, she identified four future trends in international Chinese

language education standards: standardization, refinement, digital and intelligent transformation, and

internationalization. These trends will enable the standards to better serve as a bridge, fostering the

exchange of wisdom between Chinese and foreign civilizations and addressing the challenges of our

time.



Professor Cao Xianwen of Nanjing University presented on the development of the American Scale of

Chinese Language Teaching Vocabulary and Grammar and discussed the integrated development of

Chinese language education standards in China and the United States. Drawing on the three

developmental stages and respective characteristics of U.S. foreign language proficiency standards, he

pointed out that while Chinese language education in the United States has a long history and a

substantial student body, its assessment system is complex and lacks unified standards. Furthermore, he

noted that there is a significant gap between proficiency standards—which serve as a macro-level

framework—and micro-level teaching practices. By analyzing the developmental trajectory,

characteristics, and breakthroughs of the Chinese Proficiency Grading Standards for International

Chinese Language Education(Standards), he explored the issue of scientifically integrating the Chinese

standards system with the U.S. ACTFL standards system. Subsequently, Professor Cao introduced the

overall framework, core components, key achievements, and value of the scale. He emphasized that the

scale employs a “can-do—theme—vocabulary and grammar” three-way correspondence system as its

alignment strategy. Drawing on commonly used U.S. textbooks and input from frontline teachers, it

establishes an effective correspondence between China’s Chinese proficiency grading system and the

U.S. standards for language performance, thereby developing vocabulary and grammar scales to serve as

a bridge in the conversion of language education standards across systems. Finally, practical experiences

accumulated during the exploration of aligning Chinese language education standards between China

and the United States were also shared.

Professor Bai Jianhua from Kenyon College in the United States presented on the application of the

American Scale of Chinese Language Teaching Vocabulary and Grammar . Drawing on the latest U.S.

foreign language education standards framework, he further analyzed the correspondences between this

scale and Chinese standards such as the Standards and the HSK3.0, exploring a path of integrated

development that leverages the strengths of both systems. Using concrete examples, Bai Jianhua

analyzed the U.S. scale’s three-dimensional correspondence system of “Can-Do—Theme—Vocabulary”

and demonstrated how to use the accompanying application system. The application system is currently

being refined, and a user guide will be added when it becomes publicly available. Finally, he introduced

two future plans for the scale: First, to further implement the scale in U.S. classroom teaching practices,

observing and revising as it is used, in order to provide teachers with an application platform that

integrates teaching objectives, language resources, and classroom tasks, thereby enhancing the scale’s

usability and effectiveness in actual teaching; Second, by comparing the OPI and HSK through the

American Scale of Chinese Language Teaching Vocabulary and Grammar, the presentation aims to

provide a methodological framework for regional and country-specific Chinese language curricula,



effectively leveraging the scale’s role as a bridge in international Chinese language teaching and

research.

Professor Jin Siyan of the University of Artois examined Léon Vandermeersch’s breakthroughs in

Sinology through the lens of Liu Xie’s concept of “wen.” Jin Siyan first introduced the academic

foundations underlying the concept of “wen” in Chinese discussed at this symposium. The first of these

is Vandermeersch’s breakthrough regarding the four dimensions of “wen”: “wen” as culture, “wen” as

written characters, “wen” as the interplay of written characters, literature, and society, and “wen” as

writing, and beautiful prose. Second, she highlighted Liu Xie’s breakthrough regarding the two “wen”:

Liu Xie proposed a three-dimensional aesthetic realm comprising the “wen” of Heaven, the “wen” of

nature, and the “wen” of humanity. Among these, the “wen” of humanity encompasses the “wen” of

form, the “wen” of sound, and the “wen” of emotion—where the “wen” of form gives rise to “form” in

the Buddhist sense, the “wen” of sound harmonizes with the five musical tones to produce poetic meter,

and the “wen” of emotion leads to literary composition. Jin Siyan elaborated in detail on the four stages

of Vandermeersch’s Sinology, his representative works and central ideas, as well as their resonance with

Liu Xie’s two “wen.” Jin Siyan pointed out that as a mature written language, Chinese distinguishes

between “wen” (literary form) and “yan” (spoken language), whereas contemporary linguistics and

language studies, based on Western perspectives, merge “wen” and “yan.” Chinese language studies

must maintain their own distinctiveness and engage in dialogue with global linguistics; they cannot limit

their research to spoken language alone but should focus on the “wen” of Chinese—not the “wen” of

vernacular speech—and must not allow written language to become a mere servant of spoken language.

Professor Luminita Balan from University of Bucharest in Romania presented her research on the

alignment and integration of the “Common European Framework of Reference for Languages” (CEFR)

and the “Romanian Chinese Language Teaching Curriculum,” conducted in collaboration with Cao

Ruihong. Professor Balan first outlined the two contexts of the study. The first is the macro and micro

frameworks of Chinese language education in Europe: the CEFR are based on the “European

Framework” to establish a unified reference system for Chinese language proficiency levels, while

Chinese language education in Romania has entered a phase of institutionalized development with the

introduction of the “Curriculum Guidelines for Chinese Language Instruction.” The second context

concerns the fact that while the two frameworks share commonalities in terms of teaching objectives,

competency descriptions, assessment systems, and curriculum design, they also reflect the distinctive

characteristics of their respective educational contexts. Consequently, the two authors employed

literature analysis, comparative research, and competency framework analysis to systematically compare

the CEFR and the Romanian Chinese Language Teaching Syllabus, exploring the alignment and



integration pathways between the two in terms of language proficiency structure, teaching objectives,

and assessment mechanisms.

Professor Zhou Minkang of the Autonomous University of Barcelona, using Chinese language

instruction at Spanish public universities as a case study, focused on the challenges and opportunities

faced in assessing the linguistic and cultural competencies of Chinese language learners, particularly

those at the intermediate and advanced levels, in the age of artificial intelligence. Chinese language

instruction must confront fundamental changes in the external environment and a significant

restructuring of its internal system. We need to consider what teachers should teach and what students

should learn. Using the B2 level as an example, Professor Zhou pointed out that the primary learning

objectives at this stage are to read texts of moderate difficulty, engage in fluent oral communication, and

develop a certain level of writing proficiency. He analyzed students’ writing exercises, noting that how

to evaluate their assignments and exercises, and how to assess their actual Chinese language proficiency,

are issues that require our urgent attention. He proposed the following: using AI-generated texts to

cultivate and enhance students’ passive Chinese language skills; shifting assessment to place greater

emphasis on students’ cultural competence, particularly their cross-cultural communication skills; in the

area of translation, since AI is already capable of handling informational texts, teaching objectives and

assessment standards for intermediate and advanced Chinese courses need to be updated and refined in

conjunction with modern technology; and at the intermediate and advanced levels, further enhancing

listening and speaking skills.

Dr. Jin Meiling of Goethe University Frankfurt, Germany, explored the teaching of Chinese phonetics in

international Chinese language education, using the Chinese Proficiency Grading Standards for

International Chinese Language Education(Standards) as a theoretical foundation. In the first part of her

presentation, she outlined the positioning and purpose of the Standards, focusing on the quantitative

indicators for the Chinese phonetics section and the descriptions of phonetics-related listening and

speaking skills. Through an analysis of syllable-level classifications, Jin Meiling concluded that the

assignment of syllable levels is unrelated to the difficulty of syllable pronunciation or the difficulty of

writing the corresponding Chinese characters; rather, it is determined solely by the level of the

representative words. She dissected the descriptions of phonetics-related listening and speaking skills in

the Standards and offered her own interpretations of expressions such as “natural intonation” and

“accurate pronunciation.” Using international Chinese language textbooks such as Contemporary

Chinese, New Practical Chinese Textbook, and New Target Chinese Spoken Language Textbook as

examples, and taking Goethe University Frankfurt as a case study, she examined the content, priorities,

and principles of phonetics instruction in international Chinese language education. Analyzing the

pronunciation issues of Chinese learners in Germany, she concluded that pronunciation errors are



influenced by interference from the learners’ native languages: possible factors include the transfer of

native language tones, the absence of certain sounds in the native language, native languages that are

non-tonal, learners’ pre-existing accents, and a lack of sensitivity to Chinese pronunciation.

Shao Xuesong from the Confucius Institute at the University of Malta delivered a presentation titled

“ Integration and Adaptation: The Practice Path and Development Reflection of Chinese Language

Education in Malta,” which primarily introduced the current state of Chinese language education in

Malta and the development of the SEC Chinese curriculum. Through comparative analysis, she

concluded that the SEC Chinese curriculum in Malta has established a clear dual-alignment pathway: on

the one hand, it fully aligns with the CEFR in terms of core concepts and overall framework, inheriting

its “action-oriented” philosophy and adapting to Malta’s institutional environment as it integrates into

the European education system; on the other hand, in response to the characteristics of the Chinese

language and local educational needs, it has localized the quantitative indicators and content

requirements of the Standards, achieving a deep integration of Chinese language standards with the

local educational system, with its assessment framework, examination models, examination systems,

and language materials and contexts aligned with Malta’s “National Qualifications Framework.”

Dr. Lü Wei-lun of Masaryk University in the Czech Republic discussed the digital literacy of students in

European Sinology departments from the perspective of the CEFR. His presentation was based on

practical experience from a course on theatrical performance in virtual reality offered at Masaryk

University. The course was implemented in the spring of 2026 at the Department of Sinology at

Masaryk University and originated from a project funded by the Czech government to apply technology

to intercultural and language education. The project was inspired by the elements mentioned in the

CEFR - Companion volume (2020) , including online interaction, mediating skills, online conversations

and discussions, and goal-oriented online collaboration. The Department of Sinology at Masaryk

University encouraged students to learn how to use virtual reality and perform theater within it, while

also translating the classical Chinese play The Peony Pavilion into modern Chinese and simplifying it

appropriately to match the students’ language proficiency (roughly at the B1 level). The course helped

students develop various online interaction skills and “can-do” competencies at the B2 or C1 levels of

the CEFR, and it also summarized its potential for development and its limitations.

In her report, Dr. Patricia Giot of the Catholic University of Leuven in Belgium conducted a critical

analysis from a metacognitive perspective on the relationship between metamemory and the efficiency

of Chinese character learning. She examined the memory strategies employed by learners with different

cognitive characteristics during the process of recalling Chinese characters by handwriting and pointed

out that metacognition plays a crucial role in learning and can promote learners’ autonomy. This concept



is corroborated by the CEFR, which states that learners should possess the ability to “learn to learn.”

From a social-cognitive perspective on learning, learners should take responsibility for their own

learning, recognize their own shortcomings, assess their progress, and organize and adjust their learning

strategies accordingly. She believes that learners can achieve these goals only by engaging their

metacognition. In the field of international Chinese language education, metacognitive strategies have a

significant impact on learning outcomes; learners should be able to distinguish between what they know

and what they do not know, adopt appropriate methods, and achieve their learning goals. Exploring the

relationship between learners’ metamemory judgments and their actual abilities is of great significance

for research on Chinese character learning.

This training session for Chinese language teachers centered on the CEFR and marked the first

specialized workshop organized in Europe and globally for Phase II of the Common European

Framework of Reference for Chinese language project. To effectively implement the research findings,

it is particularly important for frontline international Chinese language teachers to gain a deeper

understanding of the multilingualism teaching approach which is becoming increasingly popular in

European foreign language education, and to apply the research outcomes from this workshop to their

actual teaching practices. Following the two-day training, participating frontline Chinese language

teachers noted that the symposium provided them with a systematic understanding of the current state of

Chinese language education in Europe, the latest developments in the construction of proficiency

standards, and the international philosophy of Chinese language education that integrates cultural and

competency-based approaches. The symposium covered both macro-level discussions on standard-

setting and policy, as well as micro-level explorations of curriculum design, teaching practices, and

assessment research, offering numerous insights and prompting profound reflection for both current

teaching practices and future academic research.

Professor Jin Siyan reiterated that the character “文” (wen) in “Chinese” serves not only as the theme of

the 19th Academic Symposium and the training program for Chinese language teachers in Europe, but

also as the guiding thread for next year’s 20th symposium. Let us all look forward to hearing more

outstanding research presentations next year.
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